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Lettre de démission 
 
 
 
 
 
 
 Monsieur le Président, 
 
 J’ai l’honneur et le regret de te présenter ma démission. Élu doyen il y a deux ans, 
j’avais émis le souhait de ne pas aller jusqu’au terme de mon mandat. Toutefois, les raisons de 
cette démission sont autres. Elles ne concernent pas un désaccord avec la politique menée par 
l’équipe présidentielle sinon je m’en serais ouvert à diverses occasions : lors des conférences 
des doyens et directeurs, lors du CA ou bien au moment de rencontres bilatérales. Elles 
concernent la situation au sein de l’UFR SHA comme tu as pu t’en rendre compte par toi-
même. En effet, des élus du Conseil d’UFR ont rédigé une lettre ouverte dans laquelle ils 
reprochent à l’équipe de direction son manque, voire son absence de dialogue. Ce document 
indique également que le report d’un conseil d’UFR ne peut se lire que comme une preuve de 
cette absence de dialogue. En même temps que cette lettre ouverte était diffusée, alors que 
nous n’avions pas été contactés, un appel à la tenue d’une Assemblée générale était lancée 
alors que nous n’avions pas été mis au courant et surtout sans que nous puissions 
éventuellement nous y rendre. Ici, je ne reviendrai pas sur les différentes péripéties, mais je 
me contenterai d’indiquer que pour évoquer la lettre de cadrage du mois de juillet, tu avais 
accepté notre invitation pour dialoguer en direct, en octobre, avec les collègues qui ne sont 
pas venus.  Plus tard, le 19 décembre nous avions organisé une réunion avec tous les 
responsables de master (les mentions et les spécialités) pour présenter la méthode retenue et 
aucune voix ne s’est élevée pour protester, bien au contraire.  
 Toujours est-il que dès que cette situation de blocage a été connue, c’est-à-dire dès que 
cette lettre ouverte a été portée à la connaissance de tous, des collègues ont pris l’initiative 
d’une pétition réunissant en quelques jours plus de soixante-dix signataires pour nous apporter 



leur soutien. Une trentaine d’autres collègues se sont manifestés d’une autre manière, 
envoyant un courriel ou bien en venant nous voir. Tous ont souligné la grande qualité du 
travail accompli au cours de ces deux années. L’équipe de direction a donc pris l’initiative 
d’une autre assemblée générale, en te conviant. De manière collective, nous avons décidé de 
démissionner de nos fonctions, ce que nous avons annoncé ce mercredi en arguant du fait 
qu’il y avait une crise de confiance. Ces élus ne nous accordant manifestement pas la leur car 
ils n’ont pas daigné  nous faire part de leur demande et de leurs démarches. De nôtre côté, 
nous ne pouvons plus leur faire confiance et nous ne pouvons plus fonctionner dans ces 
conditions où toute initiative est remise en cause. Sans doute faut-il aussi préciser que des 
signataires de la lettre ouverte ont affirmé qu’ils soutenaient la politique de la présidence, 
mais pas celle de l’équipe de direction de la Faculté des Sciences Humaines et Arts chargée 
de la mettre en œuvre.  
 Un conseil d’UFR extraordinaire a été convoqué le lundi 24 février et je présenterai 
donc ma démission. Les trois assesseur(e)s annonceront également la leur. Au cour de cette 
réunion nous demanderons aux collègues signataires de la lettre ouverte de prendre leurs 
responsabilités et d’assurer la direction de notre composante. S’ils refusent nous irons 
probablement vers des élections. Nombre de collègues nous ayant d’ailleurs déclaré que s’ils 
avaient voté pour les élus actuels ce n’était certainement pas pour qu’ils se conduisent comme 
ils le font. Ici je tiens à affirmer  que nous ne portons pas la responsabilité de cette situation et 
qu’il serait trop facile et indigne de nous la faire endosser. Bien au contraire, les signataires de 
la lettre ouverte ont enrayé une dynamique de concertation saluée par tous ceux et celles qui y 
ont participé, y compris certains d’entre eux. Ils ont également fragilisé la Faculté des 
Sciences Humaines et Arts et ses personnels. Il importe de rappeler que chaque semestre trois 
conseils d’UFR sont programmés, que les commissions culture, scientifique, pédagogique et 
finances se réunissent régulièrement et traitent en toute transparence de toutes les questions 
inscrites à l’ordre du jour. Nous avions également prévu d’organiser un congrès au mois de 
mars pour faire le bilan de l’année écoulée.  
 Nul doute que s’expriment ainsi au moins deux conceptions relatives à la gouvernance 
et deux manières d’envisager les missions d’un conseil d’UFR : la première comme nous 
l’avons entendu lors de l’AG entend privilégier le rapport de force, alors que pour nous il 
s’agit plutôt de rapprocher les points de vue ; quant à la politique suivie par l’actuelle 
direction de l’UFR elle entend participer à l’effort commun de l’Université. SHA est bien une 
composante de l’établissement et il nous importe, malgré la situation très difficile, de tout 
faire pour maintenir les emplois, le dynamisme de la recherche et la qualité des formations en 
instaurant un véritable dialogue.  
 
 Monsieur le président je te prie de bien vouloir accepter ma démission et de recevoir 
mes salutations cordiales et respectueuses. 
 
 

      
      Frédéric Chauvaud 
      Doyen SHA 


